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Introduction : 

Le programme que nous avons initié avec le soutien de la Région Ile de France a trouvé son 

aboutissement dans trois lieux, espaces et dynamiques des trois départements de la petite 

couronne francilienne : à Malakoff (92), St Ouen (93), Arcueil et Vitry-Sur Seine (94). 

Nous avons par ce programme pu inspirer et co-construire avec nos partenaires locaux des 

dynamiques événementielles destinées au grand public autour des imaginaires de la périphérie 

parisienne : ceux du passé, les mémoires des quartiers populaires et de leurs habitants ; ceux à venir 

autour des futurs quartiers des nouvelles gares des lignes de métro du Grand Paris. 

Pour chacune de ces dynamiques nous avons construit un partenariat spécifique visant d’une part à 

réaliser un travail artistique participatif avec des habitants d’âges différents dans leur relation au 

territoire et d’autre part à questionner ces apports dans une forme de débat public citoyen 

(Métrokawas). Nous avons également conçu une exposition pédagogique, mobile et très accessible, 

de présentation du Grand Paris, son origine et son développement institutionnel récent. 

Nous estimons à 1 100 personnes le nombre de personnes touchées par nos actions dont une 

soixantaine très directement impliqués dans la participation au programme. 

 

Dynamique Imaginaire N°1 : « Grand Paris, métropole imaginaire ? » et biennale de la mémoire 

 

Partenaires : Réseau Mémoire et histoire en Ile de France, Arcadi-Passeurs d’images, Kygel théâtre, 

Tdn,  2ème groupe d’intervention. 

Lieux d’implantation : Anis Gras à Arcueil (94) et la Fabrique des Arts (Théâtre 71) à Malakoff (92) 

http://memoires-histoires.org/wordpress/
https://www.deuxiemegroupe.org/


Métropop’ ! a porté la coordination de l’axe « Grand Paris » du Printemps de la mémoire 2016 piloté 

par le Réseau mémoire et histoire en Ile de France et co-organisé deux temps forts à cette occasion 

destinés à questionner les productions d’images dans la métropole sous différents angles 

Sur le premier temps fort, Métropop’ ! a été avec le Réseau mémoire et histoire en Ile de France le 

principal concepteur, producteur et animateur de la matinale de rencontre entre chercheurs et 

acteurs de la société civile « Grand Paris avec ou sans nous ? » le 11 mars à Anis gras (lieu alternatif 

artistique d’Arcueil) qui réunissait pour l’occasion un plateau très riche composé de 10 intervenants : 

- Hacène Belmessous, essayiste 

- Dominique Pages, sociologue des médias 

- Julie Corteville, responsable du service du patrimoine, Région Ile de France 

- Dominique Falcoz, directrice du Tdn 

- Karim Yazi, directeur Kygel théâtre 

- Ema Drouin, directrice compagnie 2ème groupe d’intervention 

- Lise Bourdeau-Lepage, géographe 

- Thomas Kirszbaum, sociologue 

- Jean-Philippe Legois, réseau des archivistes franciliens 

- Guislaine Glasson-Deschaume, historienne directrice du Labex « Les passés dans le présent » 

à Paris X 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

60 personnes de toute l’Ile de France (acteurs associatifs, habitants d’Arcueil et de la métropole, 

étudiants, éducateurs ou encore responsables de services municipaux) ont participé à cette 

rencontre « matinale ». Nous avons à la fois pu discuter des convergences à établir entre chercheurs 

et associations dans le Grand Paris et également profiler les contours d’une future Université 

populaire métropolitaine avec de nombreuses propositions de « plateforme » des savoirs et 

apprentissages partagés concernant l’espace métropolitain (cf. voir compte rendu en annexe). 

 



Sur le second temps fort de cette dynamique de la biennale de la mémoire, Métropop’ ! a construit 

une démarche artistique avec la Compagnie 2ème groupe d’intervention à Malakoff baptisée « Grand 

Paris métropole imaginaire ? » dans le cadre des ateliers d’écriture urbaine « On écrit sur tout ce qui 

bouge » de la compagnie autour du futur quartier de gare Chatillon/Montrouge/Malakoff. Impliquant 

une trentaine d’habitants sur 6 ateliers, le résultat de cette récolte de matériau urbain et d’écriture 

est venu compléter l’installation plastique et le spectacle vivant composé par la compagnie à travers 

toute la métropole.  

L’événement durait trois jours du 15 au 17 octobre 2016 à la Fabrique des arts, ancienne salle de 

cinéma devenue salle de répétition dans la fameuse cité Stalingrad du sud de Malakoff, 

exceptionnellement prêtée pour l’occasion par le théâtre 71. Il se composait : 

ü De l’installation plastique « on écrit sur 

tout ce qui bouge », d’une lecture à trois voix 

inspirée des textes écrits par les habitants et du 

spectacle vivant créé par la Compagnie « Le garçon 

qui veillait » 

 

ü D’une exposition pédagogique mobile 

conçue spécialement pour l’occasion sur le Grand 

Paris (origines et développement) 

ă panneau N°1 de l’exposition 

ü D’un Métrokawa (café – débat) baptisé 

« BON ALORS, ÇA DONNE QUOI LE GRAND PARIS 

ARTISTIQUE EN BAS DE CHEZ MOI ? » 

Le Métrokawa était destiné à interroger la création 

culturelle et artistique dans le Grand Paris avec un 

plateau d’invités exceptionnels puisqu’étaient 

présents : 

¶ Jacqueline BELHOMME, maire de Malakoff, 
conseillère métropolitaine, conseillère territoriale 

¶ José-Manuel GONÇALVES – Jérôme SANS, 
direction artistique, Grand Paris Express 

¶ Pierre-Emmanuel BECHERAND, 
responsable d’Etudes, Société du Grand Paris 

¶ Véronique CHATENAY-DOLTO, directrice 
régionale, D.R.A.C Ile de France 

¶ Guy AMSELLEM, président de la cité de 
l’Architecture, animateur groupe culture-
préfiguration Grand-Paris 

¶ Danièle PREMEL, vice-présidente déléguée 
au développement culturel de la MGP 

¶ Philippe LAURENT, maire de Sceaux, vice-

président EPT Vallée Sud Grand Paris 



Un mini-film de restitution de l’événement a été conçu ainsi que de courtes capsules synthétisant les 

moments forts de chaque intervention. Les vidéos sont toujours disponibles sur You tube et ont été 

diffusées largement dans nos réseaux sociaux et newsletter (cliquez sur le lien vidéo ci-dessous). 

 

 

Dynamique imaginaire N°2 : la parade poétique « Rêvons rue » et l’exposition photo commentée 

« 8 portraits d’Audoniens » 

Partenaires : la Fabrique des Impossibles, les artistes des collectifs associés à la démarche (Bleu 

comme une orange, Les grandes personnes, Compagnie si tu vois Adrienne…) 

Lieu : Main d’œuvre, de Paris 18ème à St Ouen 

Avec notre partenaire la Fabrique des Impossibles, nous avons participé à définir le fil directeur de la 

manifestation « Rêvons rue », consacrée à la thématique « bord-cadre » et qui convenait 

particulièrement à une interrogation sur l’occupation de l’espace public par les métropolitains. 

 

http://www.lafabriquedesimpossibles.com/
https://www.youtube.com/watch?v=Ghpw0S6RoCc


En particulier, nous avons proposé une formation d’une journée le 2 avril à Main d’œuvre (ST Ouen 

93) baptisée « Bord – cadre – métropole » et réunissant les principaux acteurs de la manifestation 

pour une réflexion sur les notions de corps, de limite et de territoire en parallèle des transformations 

liées à la métropolisation. Cette formation a contribué à inspirer la direction artistique de la 

manifestation. 

Parallèlement, nous avons conçu avec Main d’œuvre, la Fabrique des Impossible et l’artiste 

photographe Jean-Philippe Corre, une exposition photographique commentée évoquant les 

transformations du territoire liées aux nouveaux aménagements de la ville et à l’arrivée prochaine du 

prolongement de la ligné 14. Cette exposition est composée de huit portraits d’audoniens et de leurs 

témoignages en montage sonore de 20 minutes. Il s’agit d’audoniens ayant vécu, travaillé et grandi à 

St Ouen ou au contraire de nouveaux habitants des docks. 

Elle a été exposée dans un jardin partagée de St Ouen durant la parade Rêvons rue dont elle 

constituait l’un des points d’aboutissement de ses parcours poétiques, puis à la fête du quartier des 

Docks de St Ouen et enfin à la Fête du Gros Paris le 2 juillet 2016 à Vitry-sur-Seine. 

 

 

http://www.jeanphilippe-corre.com/


Dynamique imaginaire N°3 : la Grande Fête du Gros Paris, édition N°1 et 2 

Partenaires : collectif d’associations métropolitaines (Les mystères du Grand Paris, le Voyage 

métropolitain, Enlarge your Paris, le Grand Paris vu de nos fenêtres, le manifeste du Grand Paris,…), 

la Gare au théâtre de Vitry-Sur Seine (94), le collège Rabelais et la Compagnie Tangible 

Lieu : la Gare au théâtre à Vitry-sur Seine (94) 

Métropop’ ! a initié en 2016 avec un collectif d’associations artistiques et citoyennes œuvrant autour 

des questions de territoire Paris-banlieue et du Grand Paris, un nouveau concept : une fête 

populaire, culturelle et citoyenne destinée à montrer la vitalité du tissu associatif et de la création 

culturelle métropolitaine, à s’approprier ce concept froid et institutionnel (le Grand Paris) pour 

produire une manifestation grand public sous l’angle de la dérision, de la création et de l’amusement 

(la Grand fête du Gros Paris). 

Lors de la première édition le 2 juillet 2016, édition pilote à la gare au Théâtre de Vitry-sur-Seine, 

nous avons posé les bases du partenariat et obtenu un important succès populaire avec des 

manifestations culturelles de qualité (800 personnes participantes de Vitry sur Seine mais aussi de 

parisiens sortants de leurs frontières et de toute la région francilienne). Pour notre part à 

Métropop’ !, nous avons à cette occasion présenté l’exposition « Portraits d’audoniens », l’exposition 

pédagogique « le Grand Paris c’est parti ! » et animé un débat citoyen sur la question du récit du 

Grand Paris. 

Lors de la seconde édition, nous avons souhaité construire un propos artistique « imaginaire » pour 

la première fois avec un jeune public, en l’occurrence un groupe de 12 jeunes collégiens du collège 

Rabelais. Nous nous sommes associés à la Gare au théâtre pour le montage et la diffusion lors de la 

fête et à la Compagnie Tangible pour la partie animation artistique du rapport au territoire et 

conception avec les jeunes de l’installation. Cette installation multimédia (son-vidéo-photo-dessins-

écriture) a attiré de nombreux visiteurs lors de la fête du Gros Paris. 

  

Elle s’appuie sur une production de six séquences d’ateliers destinées à faire faire aux jeunes pré-

adolescents l’expérience d’un voyage dans le temps et dans l’espace de leur propre ville. Visites in 

situ sur l’ancien site de production d’EDF, rencontre avec d’anciens ouvriers et habitants de Vitry-sur-

Seine, travail sur les archives historiques de la ville avait pour but de confronter leur représentation 

du réel à l’histoire de leur territoire. Une fois cette transmission faite, nous leurs avons proposé de 

situer Vitry-sur-Seine dans un avenir imaginaire à créer. 

http://lesmysteresdugrandparis.com/
https://www.levoyagemetropolitain.com/
https://www.levoyagemetropolitain.com/
http://www.enlargeyourparis.fr/
http://www.vudenosfenetres.fr/
http://tangible.free.fr/
http://www.gareautheatre.com/


  

Lors de cette fête nous avons également projeté plusieurs productions vidéos de l’association 

réalisés par des jeunes en service civique ou en stage et qui contribuent également à la 

transformation des imaginaires : 

- Un entretien avec un jeune réfugié concernant son expérience personnelle et originale liée à 

sa vie de sans-papiers sur le territoire et à la relation Paris (là où il travaille) – banlieue (là où 

il réside) ; 

- 6 Métroportraits de personnalités engagées ayant vécu ou vivant dans les quartiers 

populaires de la région parisienne (St Denis, Grigny, Brétigny sur Orge, Paris 19ème, Villiers-le-

Bel, Aulnay-Sous-Bois) ; ces Métroportraits sont des pilotes qui vont trouver leur 

prolongement dans de nouvelles réalisations en 2018. 

Ces entretiens et portraits sont diffusés sur nos réseaux sociaux et site internet mensuellement.  

 

https://www.youtube.com/watch?v=CpFEuUVEZ9I


Enfin nous avons organisé un Métrokawa N°9 retransmis intégralement en direct sur Facebook live 

intitulé « Le DǊŀƴŘ tŀǊƛǎ ŎΩŜǎǘ ƴƻǳǎ : partageons nos récits, réinventons leurs images ! ». Nous avons 

conçu à cette occasion une carte postale du Gros Paris qui a fait l’objet d’un atelier d’écriture 

pendant le Métrokawa animé par Fabien Arca, auteur en résidence à la Gare au théâtre. Chaque 

participant devait inventer un récit à la personne de son choix en direct du Grand Paris et à partir de 

mots récoltés dans les rues de Vitry-Sur-Seine par Fabien Arca. Plus de 150 cartes postales 

« imaginaires » ont été écrites et nous les avons toutes diffusées par la suite durant l’été sur notre 

compte facebook. 

 

Durant ce Métrokawa nous avons mis en question la production d’un récit d’appartenance au Grand 

Paris en rebondissant sur la chanson du collectif de rappeurs formé par Médine « C’est nous le Grand 

Paris !". Nous avions convié pour en discuter un plateau d’artistes de réputation internationale pour 

certains, de toutes disciplines et de toute provenance dans la région : 

V Gabin Nuissier, chorégraphe, fondateur de la troupe de danse Hip Hop Aktual Force 
V Pilote le Hot, slameur, organisateur des mondiaux de slam de Belleville 
V Olivier Babinet, cinéaste, réalisateur du film Swagger, césar du meilleur documentaire 2016 
V Arno Bertina, auteur de la saison 2 des Mystères du Grand Paris 
V Dominique Falcoz, directrice du Tdn et initiatrice du projet « le Grand Paris vu de nos 

fenêtres » 
V Fabien Arca, auteur résident de Gare au théâtre, concepteur d’une cartographie de l’intime à 

Vitry-surSeine 
 

La vidéo intégrale du débat et des interventions est disponible sur notre compte Facebook. Ces 

artistes souhaitent être associés à d’autres manifestations et projets que nous pourrions monter sur 

la construction d’un récit métropolitain et la production d’imaginaires alternatifs à l’antagonisme 

Paris-banlieue. 



Conclusion : 

Ce programme « Mon quartier, notre métropole, des récits à partager, des images à réinventer » a 

eu de nombreuses répercussions positives qui correspondent aux objectifs initiaux que nous nous 

étions fixés : 

ü un mouvement de transmission du passé vers le présent afin de mieux se projeter vers 

l’avenir du territoire francilien et métropolitain en particulier 

ü la co-construction entre artistes et habitants, jeunes et moins jeunes, de propositions 

imaginaires poétiques et sensibles qui donnent à voir autrement la métropole et les 

transformations du territoire francilien 

ü le décryptage pédagogique des enjeux complexes de la métropolisation à travers des ateliers 

et un outil évolutif et mobile d’exposition 

ü la mise en débat de la production de ces imaginaires artistiques à travers une formation et 

deux Métrokawas qui ont attiré chacun une cinquantaine d’acteurs et citoyens 

Nous avons ainsi pu expérimenter des formats innovants de développement d’images liées au 

territoire de la région parisienne que nous avons largement relayés lors de nos événements et sur 

nos réseaux sociaux. 

De nouveaux projets sur les productions d’images alternatives au territoire de la banlieue petite et 

grande couronne sont en cours de construction que nous développerons en 2018 et 2019. 

 

« Mon quartier, notre métropole, des récits à partager, des images à réinventer »  

est un projet soutenu par 

   


